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mandait à la «cutterin» française son avis

sur le mouvement .et sur les possibilités
de montage.

Voici un exemple que devraient suivre
nos metteurs en scène, afin que notre

Les spectateurs des salles de cinéma ont

pu voir, ces dernières années, quelques
essais et réussites de films en relief. Oui,
réussite, car ce problème est si difficile à

résoudre, et si le public n'a pas toujours
été satisfait c'est qu'il ignore les exigences
de ce genre de projection.

Pour obtenir une reproduction du relief
aussi parfaite que possible, il est d'une
nécessité absolue de partir du principe
stéréoscopique, c'est-à-dire, d'avoir comme
base deux images, jumellées sur le film et

projetées conjointement sur l'écran de deux

centres optiques. Tout autre procédé ne
donne pas de résultat; il est et il sera
toujours impossible d'obtenir la reproduction
et la projection en relief d'images en
partant du simple monoculaire. On peut s'en

convaincre en faisant la petite expérience
suivante: regarder d'un seul œil quelques
objets placés à distance ou simplement à

travers les branches d'un arbuste; cela

suffit pour constater que la presque totalité

du relief (sensation et notion de
profondeur et distance) a disparu. Si donc
le relief, pourtant réel dans des cas,
disparait par vision monoculaire, il sera
impossible de l'enregistrer et de le reproduire

de cette manière.
Si l'on veut obtenir une véritable

projection en relief, il faut projeter les deux

images jumelles du film, en lumière blanche

sur un écran analyseur à grille (Procédé

à grille) ou en lumières bichromes
complémentaires, sur écran lisse ordinaire
(Procédé anaglyphique ou à sélection
colorée). Tout ce qui a été tenté dans ce

domaine, s'est basé sur ces deux principes.
Au point de vue confort, le procédé à

grille ne présente pas plus d'avantages que
le système bichrome remis en honneur

par l'illustre savant français Louis Lumière.
Si le spectateur est dispensé du port de

lunettes colorées, il est par contre tenu de

se pencher ou de se déplacer légèrement,
parallèlement à l'écran sélecteur, pour
trouver le meilleur et indispensable point
de vision. Il ne peut donc pas tourner la

tête et la déplacer sans que les deux

images sélectionnées et renvoyées par
l'écran grille ne se brouillent en ne donnant
plus qu'un flou désagréable. Si l'on utilise
ce genre de sélection, le nombre de places
devant l'écran est limité, le nombre des

fauteuils et leur position respective
devraient être revisés.

Du côté strictement optique et mécanique,

chaque procédé impliquerait le rem-

production puisse devenir internationale, et
non plus seulement régionale. Le film
suisse n'aurait-t-il pas tout à gagner, qu'en

pensez vous? Henry Wyden.

placement ou du moins une transformation
complète de l'outillage cinématographique:
camera, projecteur, matériel de tirage. De

plus, la technique des décors et même de

la mise en scène seront à reviser.

Tous les essais et tentatives — et il y

en avait beaucoup, même avant la création
et l'industrialisation du cinéma — n'ont
pas encore permis de résoudre entièrement
le problème du cinéma en relief. Car jus-

Réunion de la Reichsfdmkammer.

La Chambre Cinématographique du Reich

(Reichsfilmkammer) a tenu à Berlin une
session pléniaire, où les diverses activités
du cinéma allemand furent passées en
revue. Lors de la séance d'inauguration à

laquelle prirent part tous les artistes et
techniciens du film, le Dr. Goebbels illustra
le rôle politique du cinéma devenu arme de

guerre. Puis, M. Cari Melzer, vice-président
de la Chambre, a discuté les difficultés que
l'industrie cinématographique rencontra par
suite de la guerre. Les matières premières
ont été assurées grâce à l'accumulation des

réserves et surtout grâce au contingentement

du fer, du bois et des tissus, mesure
qui a été étendue ensuite à la plupart des

fournitures nécessaires à la production. Des

accords entre les diverses sociétés et entre
les studios de Vienne, Munich et Berlin ont
permis l'échange d'ouvriers et de techniciens

spécialistes; les producteurs ne
manquaient pas non plus d'interprètes, car le

Haut-Commandement a accordé toutes les

facilités aux artistes se trouvant au front.

La réalisation des films a exigé plus de

temps depuis la guerre, du fait surtout du

manque de discipline de certains acteurs;
des mesures sévères ont été prises pour y
remédier. Bien qu'on ne manque pas de

moyens financiers, les réalisateurs ont reçu
l'ordre d'économiser autant que possible:
plus de décors luxueux et plus de découpages

inutiles; toute augmentation des

salaires est interdite, et les gros cachets de

quelques vedettes ont été réduits. Les
producteurs ne pourront acquérir des sujets
de films qu'avec une permission préalable

qu'ici, on n'a pas encore trouvé un
procédé pour obtenir la sensation de profondeur,

de distance et de volume. Le système
stéréoscopique ne donne pas l'impression
de volume et d'épaisseur, la troisième
dimension n'étant pas parfaite. Les premiers
plans principalement — personnages ou
autres — apparaissent sur l'écran comme
découpés dans une plaque mince. Ceci est
facilement explicable, les deux images ou
clichés jumellés ne présentant pas d'épaisseur

appréciable, il est donc évident qu'ils
ne peuvent donner cette sensation de
volume de «rondeur», qui leur manque
encore totalement. Pour cette raison, chaque
plan se détache nettement sur l'écran,
comme coupé en tranche. Ici nous touchons

peut-être à l'impossible, mais le progrès
est en marche. Il faut avoir confinance, la
force créatrice de l'homme nous a déjà
donné de grandes choses. Souvent, il faut
regarder bien loin pour avancer un peu.

Jean Laager.

du Ministère et devront préparer longtemps
d'avance leurs programmes de production.

Les figurants feront désormais partie du

personnel permanent des sociétés de

production et seront payés au mois. Ainsi leur
sort sera assuré, et ils pourront mieux se

consacrer à leur métier. D'autre part les

sociétés n'auront plus besoin d'aller à la

recherche de figurants et d'établir des

calculs difficiles pour leurs honoraires quotidiens.

La production allemande atteindra 200

films par an. Le tirage des copies a passé,

depuis septembre 1939, de 1700 à 3700,
dont mille sont destinées aux pays occupés
de l'ouest. Quant à l'importation, le film
italien remplace sur le marche allemand les

productions anglaises et françaises.

Difficultés de matières premières.

On constate à Berlin que les appareils
de prises de vue, les projecteurs et même
le film de format réduit, ont pratiquement
disparu du marché libre; seule l'Armée,
grâce à des autorisations spéciales, peut
encore en avoir. On peut en déduire que
l'industrie cinématographique doit éprouver

certaines difficultés dans ce domaine.

Les nouveaux films.

Une série de bandes nouvelles vient de

sortir: «Escadrille de Combat Liitzow», film
de guerre, mais dont la tendance et
certains passages ne permettront probablement

pas la projection en Suisse; «Ainsi

tu me plais», petite comédie viennoise à

La Technique du Cinéma en Relief
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l'idée originale, mais souffrant de

longueurs et d'un scénario assez compliqué;
«Notre Petit», comédie sentimentale pouvant

plaire aux gens simples; «Le cher
Augustin», excellent film viennois et un
triomphe pour Paul Hörbiger; «Bali», film
documentaire exotique.

D'autres sont en travail, deux films de

guerre «Sous-marins à l'ouest» et «Attentat

contre Bakou», deux films politiques
«Le Président Krueger» et «Le Grand Roi».;

puis, cinq films spectaculaires, «Retour»
de Gustav Ucicky, avec Paula Wessely,
illustrant le retour dans le Reich des

Allemands établis jusqu'ici dans la Baltique et
en Russie, «Comédiens» de G. W. Pabst,
«Friedemann Bach», «Tiefland» et «L'Histoire

d'une vie». Enfin, on tourne huit
comédies gaies, «Toujours seulement toi»,
«Vénus devant le Tribunal», «Clarissa»,
«Relations de famille», «Ursula attaque»,
«Révolution dans un pensionnat de dames»,

«Triple Mariage» et «Trois Yeux bleus».

La saison cinématographique de Londres
a atteint, en février, son point culminant.
Nous sommes en effet en pleine saison

cinématographique, et le chiffre des

visiteurs a augmenté considérablement. Les

grands cinémas projettent d'excellents

programmes, et même les cinémas des

faubourgs présentent quelques-uns des meilleurs

films. En première place figure encore
le nouveau film de Chaplin «The Great
Dictator» qui, depuis des mois, fait salle
comble. «Ail This, and Heaven Too» avec
Bette Davis et Charles Boyer attire
toujours les foules, de même «Gone with the
wind» qui, programmé de nouveau, continue

ses recettes-record.

Un énorme succès est aussi «The Mark
of Zorro», avec Tyrone Power, Linda Darnell

et l'Anglais Basil Rathbone, nouvelle
version d'un sujet célèbre et déjà
couronné de succès autrefois. La première
d \<Escape», avec Norma Shearer, Robert

Taylor, Conrad Veidt et la Nazimova a

fait sensation. De même, deux films
britanniques suscitent un vif intérêt, «Free-

doom, Radio», avec Clive Brook et Diana

Wynyard, et «Quiet Wedding», de Paul
Soskin et Anthony Asquith, interprété par
22 vedettes du théâtre et de l'écran.

Comme nous l'avons déjà dit, la production

s'est fortement accrue, et l'année 1941

verra naître un grand nombre de films de

première classe. Tous les ateliers
disponibles de la capitale sont entièrement
occupés. Le retour d'Hollywood de bien des

acteurs britanniques permet de doter les

films d'une brillante distribution.

Désaccord avec G. W. Pabst.

Les milieux cinématographiques allemands
sont extrêmement mécontents — cela ne

fait aucun doute — de G. W. Pabst et de

sa manière de travailer. On sait que le
célèbre réalisateur, après avoir quitté les

studios français en septembre 1939, a dû
attendre 18 mois avant de pouvoir tourner
un grand film, intitulé «Comédiens». Ses

lenteurs, les innombrables répétitions qu'il
demande, certaines exigences envers les

acteurs et, en général, ses
#

méthodes qui
s'adaptent mal à l'atmosphère actuelle des

studios allemands ont provoqué certains
froissements et une opposition des

producteurs et acteurs. Cette expérience, dont
la conclusion manque encore puisqu'il faut
attendre le film -— que certains considèrent

comme très bon —, prouve qu'il n'est

pas facile pour un cinéaste de l'ancienne
école de s'adapter aux nouvelles théories
et disciplines. E. Nérin.

Toute une série de sociétés de production,

fondées récemment, travaillent à côté
des maisons depuis longtemps établies. La
nouvelle compagnie «Conqueror Productions»,

par exemple, tourne un film
«Soldiers in Fleet Street» conçu par un
illustre journaliste anglais et consacré aux

reporters héroïques du quartier londonien

de la presse. Les «Ortus Productions»

réalisent un grand film canadien
«49th Parallel», sous la direction de
Michael Powell et avec Laurence Olivier. La
société Gainsborough, liée avec la 20th
Century-Fox, a commencé des prises de

vues d'un film dramatique «Cottage to let»
(Chalet à louer), dont l'acteur principal,

Il n'y a rien de nouveau, même pas à

Hollywood qui cherche toujours de l'inédit.
Après le retour des cowboys et des farces
à l'ancienne mode, on revient aujourd'hui
aux films en série.

Naturellement, la technique des films en

série s'est un peu modifiée et modernisée

entretemps, mais le principe en reste le
même. Bien que les diverses parties soient
plus indépendantes, les mêmes personnages
poursuivent d'un film à l'autre leur
carrière et leurs aventures. Chaque maison de

production a aujourd'hui une ou plusieurs
séries et possède «sa» famille et «ses»

détectives. La saison prochaine, les cinémas

George Cole, est un garçon de 14 ans qui
a joué ce rôle déjà sur la scène. La même
société annonce une comédie intitulée «Hi
Gang», inspirée d'un programme radiopho-
nique populaire, avec Vie Oliver et le

couple américain Bebe Daniels et Ben Lyons
dans les grands rôles. En outre, on achève
la comédie «The Ghost Train» (Le Train
des Spectres), avec Linden Travers comme
vedette féminine. Clive Brook est la
vedette d'un grand film «Ships with Wings»
(Navires aux Ailes), tandis que Leslie
Howard termine activement son film
«Pimpernel Smith». Rialtô Productions font un
film pour Pathé «This Man is dangerous»
avec James Mason et Margaret Vyner, la

Fox tourne «Once a Crook» (Il était un
vagabond), avec Gordon Harker, d'après
une pièce à succès. En outre, de nombreux
films de moindre importance sont en
travail et beaucoup d'autres en préparation.

Les grands efforts des producteurs
britanniques, soucieux de donner à leurs films
une valeur universelle, semblent porter
leurs fruits: le marché américain accepte,
en quantité toujours plus grande, les films
réalisés à Londres.

A leur tour, les Américains envoient
leurs meilleurs films en Angleterre.
L'importation est ininterrompue et compte par
centaines. C'est un fait intéressant que
parmi les nombreux films expédiés par
exemple par la M.G.M., trois copies seulement

furent perdues à bord des bateaux
coulés.

Afin d'obtenir l'autorisation générale
d'ouvrir tous les cinémas les dimanches,

la Cinématograph Exhibitors Association

(l'organisation des directeurs de cinémas

anglais) a entrepris de nouvelles
démarches au Ministère de l'Intérieur. Un

premier succès a été atteint, car désormais,
les autorités locales auront le droit de

permettre aux cinémas de leur région de

jouer le dimanche. On espère ainsi pouvoir
augmenter le nombre des représentations
également en province et pouvoir mieux
exploiter les films. F. Porges.

pourront projeter toutes les deux semaines

un de ces films, car on ne fabrique à

Hollywood pas moins de 31 séries!
La cause de cette épidémie est le triomphe

de Mickey Rooney-Hardy et de ses parents,
de ces films qui ont classé le jeune acteur
comme vedette «numéro 1». La société a

déjà neuf autres histoires dans ses tiroirs,
toutes prêtes à être tournées et toutes écrites

par des auteurs en venau. Très populaires

sont aussi deux autres séries de la

M.G.M., celle de «Maisie», avec la
charmante et malicieuse Ann Sothern, et celle
du «Dr. Kildare», profitant de l'intérêt
américain pour tout ce qui touche la mé-

Cinéma en Angleterre
(De notre correspondant particulier).

Hollywood revient aux Films en série
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